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Désormais, parler de tourisme en
Tunisie renvoie, automatiquement, à
l'implication des Algériens. Ces der-
niers, attendus avec impatience, dès
la fin du mois saint de Ramadhan,
représentent, aux yeux des autorités
tunisiennes, la bouée de sauvetage
d'une saison qualifiée de «catastro-
phique». 

Outre les contacts avec les tours-
opérateurs algériens très intéressés
par la Tunisie, la volonté de bon
nombre d'Algériens à passer leurs
vacances en Tunisie, bravant le terro-
risme qui fait peur aux Occidentaux,
les plus hautes autorités s'impliquent
pour encourager les Algériens à venir
en masse durant cette saison. Le
dernier à intervenir, le président de
l'Assemblée des représentants du
peuple (ARP), Mohamed Ennaceur. 

Recevant le gouverneur de la
Banque centrale qui lui a remis une
copie du rapport annuel de cette ins-
titution, M. Ennaceur a proposé de
faciliter les opérations financières
(transfert et change) en faveur des
touristes algériens. 

Cette proposition est incluse dans
un communique rendu public par
l'APR. Une telle mesure «vise à sou-
tenir le secteur touristique (...) et à
encourager le tourisme de voisina-
ge». 

Cet appel est en harmonie avec
les mesures prises par le gouverne-
ment pour sécuriser les lieux touris-
tiques suite à l'attentat de Sousse qui
a fait 38 morts et 39 blessés parmi
les touristes européens et à la réac-
tion négative des tours-opérateurs et
des gouvernements de la rive nord
de la Méditerranée.

Cependant, l'hydre terroriste est
toujours là pour appeler les Tunisiens
à la vigilance. En effet, la construc-
tion des barrières sécuritaires sur le
côté tunisien de la frontière entre la
Tunisie et la Libye est l'un des sujets
les plus controversés qui animent les
discussions des divers cercles poli-
tiques en Tunisie. 

Dans le sud du pays, la réaction
populaire est négative dans la mesu-
re où la construction de ce qui est,
désormais, appelé «le mur d'Essid»
constitue un frein aux échanges habi-
tuels de la population sudiste avec
leur proche voisin libyen. En
revanche, les autorités officielles
libyennes gardent le mutisme et n'af-
fichent, à ce jour, aucune animosité
envers la Tunisie. 

Selon Touhami Abdouli, secrétaire
d'Etat tunisien aux Affaires arabes et
africaines, ni le gouvernement de
Tripoli, encore moins celui de
Tobrouk (reconnu sur le plan interna-
tional) n'ont réagi négativement au

démarrage de la construction de ce
«mur». 

Selon lui, le ministère libyen des
Affaires étrangères se démarque des
menaces proférées contre la Tunisie
par «le Conseil supérieur des révolu-
tionnaires libyens».

Dans un communiqué relayé par
des sites électroniques, ce conseil
«met en garde le gouvernement tuni-
sien contre la poursuite de l'installa-
tion de ces barrières sans coordina-
tion avec les autorités libyennes». 

Ce conseil et le gouvernement de

Tripoli semblent ne faire qu'une seule
et unique entité. Puisque ce gouver-
nement a réagi, mardi, en appelant le
gouvernement tunisien à ne rien
entreprendre au niveau frontalier
sans négociations préalables avec la
partie libyenne qui rejette toute res-
ponsabilité dans les évènements
enregistrés en Tunisie.

Dans ce contexte à dominante
purement «terroriste», les représen-
tants des quatre partis politiques
(Nida Tounès, Ennahdha, Afek
Tounès et l'UPL) composant le gou-

vernement tunisien ont appelé ce
dernier à accorder davantage de sol-
licitude à la jeunesse qui constitue
une «proie facile» au terrorisme.
«Les jeunes représentent une caté-
gorie marginalisée et désespérée, ce
qui fait d'elle une proie idéale pour
exécuter les attentats-suicides», ont-
ils déclaré dans une conférence de
presse lundi à Tunis. 

Ils ont tous appelé à la cohésion
des Tunisiens pour espérer triompher
du terrorisme.
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SUR FOND DE TERRORISME

La Tunisie espère sauver la saison
touristique grâce aux Algériens

Les autorités tunisiennes s'évertuent à chercher les
solutions idoines pour sauver ce qui reste à sauver de la
saison touristique durement frappée par l'attentat de
Sousse. 

De Tunis, Kamel M’Rabet

«Mes entretiens avec les responsables
tunisiens s'inscrivent dans le cadre de l'in-
tensification des concertations pour
concrétiser les accords conclus aupara-
vant», a, notamment, déclaré le ministre
des Affaires étrangères, Ramtane
Lamamra. 

M. Lamamra qui venait de remettre au chef du gou-
vernement tunisien un message du Président Bouteflika
à son homologue tunisien, Caïd Essebsi, a ajouté que
c'était une occasion pour avoir des entretiens sur des
questions à caractère politique et économique et surtout,
sur les moyens propres à renforcer la lutte contre le ter-
rorisme. A propos de la situation qui prévaut en Libye, il
a réaffirmé la convergence des vues tunisienne et algé-

rienne à propos de la solution souhaitée qui doit être
«libyo-libyenne», sans aucune intervention étrangère.

Cependant, ce qui n'a pas été dit et qui serait l'objet
principal de la visite de M. Lamamra en Tunisie, se rap-
porte au contenu du message du Président Bouteflika à
son homologue tunisien. Dans ce contexte, les observa-
teurs à Tunis rappellent la visite, il  y a deux semaines à
Alger, du cheïkh Rached Ghannouchi, président du parti
islamiste Ennahdha porteur d'un message personnel du
Président Essebsi. 

Cet échange de messages serait lié, surtout, à l'inter-
prétation — faite par l'Algérie — de la proposition améri-
caine, du reste confirmée, d'accorder à la Tunisie le statut
de nation alliée à l'Otan sans en être membre.

L'octroi d'un tel statut aurait suscité les inquiétudes
d'Alger qui y verrait une menace pour sa sécurité.
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RAMTANE LAMAMRA À TUNIS

Volonté de renforcer la coopération 
bilatérale


